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48 LA SEMIAINE RELIGIEUSE.

Léon XIII at la question ouvrière' 499.-Le 'Frère Louis, 50i.-Actes dus
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BASILIQUE N.-D. DE QiJEBEO.
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SE MAINE REL IGIE IJSýlE
DEQUJEBEO

Léoin XIII et la question ouvrière

On donne -comme un fait certain que le Souverairt Pontife tra-
vaille actuellement à la rédaction d'une Encyclique sur-la question
vnvière, qui réclame plus que jamais l'attention sérieuse de tous
les esprits. Léon XIII, comme beaucoup le savent, est aussi versé
dansila science de l'économnie sociale que ýdans les science théolo-
giques et philosophiques. Lorsqu'il -n'était encore que simple
archevêque de Pérouse, il publia plusie9qs maùderaents qui.Wè
laient une science économique remarquable. et que les économistes
français les plus distingués signalèrent à l'attention publique. Il
est donc bieu raturelý que l'on- attende, aèe une légitime impa-
tience, un doeun.eflt qui va éclairer les différents côtés de cette
question complexe, donner là solution dès difficultés- qu'elle pré-
sente, et indiquer les moyens à prendire pour'faire disparaître, ls
abus graves dont on se plaivt
. Quelles seront les grindes lîgnes de cet1ti encyclique? Les
déolarations récentes du Souverain Pontife et, en p-tiler;
lettre adressée l'année dernière, par Mgr 3àeobini,àa*un -économis te
ditngné, M~. Decurtins, permettent de le présumer dans une cer-
tane mesure.

sBa Sainte$,e disait Mfgr racobini, U, epprais avec la plus vive
saifaction le succès des démarches si laborieuses que vous avez

ftdit0q, pour pirovoquor une conférence,' dans laquelle les chefs des
divers itat.s européens a.viser,3ient -à améliorer,. au moyen d'une
léeisatio'q internatirnaleil la condition des hommâes. voués aU7 tra-

ni industriela. Le J9 Père a hautement loué ý#otreepojet; 'iIxe ,.ipoint de plus gAdie, et e Pl'speu.
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Voici maintenant les principaUx Points do ce projet q.ue Léon

XIII déclare grandiose et pieux au plus haut degré; et que l'on

retrouvera probablement dans le 4docament qu'il prépare.:

10 I Protéger les forces de l'enfant contre les fatigues prénia.

turées et sauve<gar dor son in.ooenco ; 2o rendre la more de familo,

aux occupati ons du foyer domestique et à l'éducationl de ses, en-

fants ; 30 étendre cette protection même sur les ouvriers adultes,

pour empécher que le travail jouraalier ne se prolonge au-delà

d'une mesure raisonnable; 4o enfin, grni a a o iiel

repos des jours de fites, dont la sanctificationl est prescrite par

Dieu lui-même."

On Bora s-ans doute curieux à'pprendre que le promoteur de ce

projet s'est appuyé, pour justifier la nécessité d'un maximum de

durée du travail, sur une lettre pastorale écrite on 18rp1, par celui

qui devait, quelques mois'après, se nommer liéon XIII. Jamais

un socialiste n'a flétri on termes aussi énergiques l'excès de travail

trop souvent imposé à l'ouvrier. -i

Pour rassurer ceux quecertains économistes auraient pu effra-

yer, mentionnons encore le fait que la "Civilta ", publiée sous

les yeux du Pape, écrivait en 1888, que "le pouvoir public à le

droit de fker un minimum de salaire " au-dessous duquel il D'est

pas permis de dezscendre.

lie projeot que l'On discute en ce noment à 1Ja conférence de

Berlin, est presque identique à celui de M Dçpurtins, que le gou-

vernement; helvétqUle avait accepté, etquýe Romue a loué. Il W~est

donc pas étonnant que les catholiques ullemands et le cardinal

]qanning aient 4pprouvé eans r,estriction la patriotique entrepriso

de l'empereur d'Allemanafe., Ce dernier, eu effet, ne fait que

suivro'le sentier battu par le-. éco nomistes catholiques, faire en-

trer dans le domaine pratique- des idées émaises depuis longtemps

par le Souverain Pontife, des idées cbrétiennes et cathoiqueý,

comme le déclarait Y gr Jacobini dans sa lettre à MK Decurtini

Tout protestant qu'il soit, il a eu le bon esprit de comprendre que

les économis5tes catholiques et ecclésiastique's ont leur place Mair-

quée da-no lune commission nommée pour étudier la, question ou-

vrière. Vouloir résoudre cette question sans leur concours Eau:n

tenir compt de leurs idées et- de leurs principes en pareille mX.

ti«ère, c'est donner la preuve qu'on'n'en sait pas, le premier moti

eest perdre son temps et son argent.

La nouvelle encyclique- sur la question ouvrière démontrera el~G

tout mouvement puissantýer faveur de ceux qui souffent, jidliti

-invariablement du cSeur maternel de l'Eglise, et qu'elle a tovuuj



étà la première à promouvoir et à bénir ceti mouvements. El le
démontrera que les claeses ouvrières s3p sont gravement trompéesl
on demandant à8 des charlatans le remède à den maux que l'Egîise
i;oule pee~t. diminuer, et soulager,,sanÉi produire ces commotions qui
mettent en péril l'existence de la société.

]LE FRÉRE LOUJIS

"Les Jésuites -et les Itecollets mourront
ohez eux, mais n'auront pus de
successeurs. Il

(Réglemont de la Cour d'Angleterre.)

L'auteur d'un. article très intéressant et bien écrit, intitulé"I Les
Récollots à Québec ", et publié dans l'4beWle du Séminaire (vol. 14,
1880) faisait, 'vers la fin de, cette correspondance, les réflexioôug
suivantes, que j'aimie à reproduire ici avaw, d'entrer dans les détails
de la vie du dernier des Récollets à Qutébec :-l' Le changement
do domination (1759) fat pour la famille francigeaine, comme pour
celle des Jésuites du Cainada, un évéaement fatal ; aussi, depuis
cette époqun, voyons-nous avec regret ces bons relgieux dépérir
chaque année et tr 'aier une pénible existence. Je les comparerais
volo ntiers à ces grands hommes qui ont fourni une brillante car-
rière) rendu des services immenses à leur patrie, rempli l'univers
de leur nom, et qu'une maladie incurable conduit lentement et
obscurément au tombeau; ilE sont presque complètement couverts -
du voile de l'oubli, lorsque la mort vient enfin les frapper. C'est
ainsi que, s'éteignirent les Récollets: premiers apôtres de la Nou-

*velle-F rance, ils avaient enduré pour Jésus-Ol4rist et son Evaugile
toute espèce de privations et de souffrances ; leur crédit à la cour
et après des gouçermeurs de la colon~ie avait été contidérable; ils
avaient jouié un rôle. important à tous égards, et leurs services
incontestables devaient couvrir en quelque sorte les torts qu'ils
avaient pu avoir dans le cours de leur longue carrière ; mais, après.
ID conquête, cet ordre religieux s'affaiblit et s'étiole, pour ainsi.
dire, sous l'étreinte des vainqueurs ; la vie semble se rotirer dé ce
grand corps ; on sient qu'il va bientôt mourir ; l'oubli et le vide-
se font insensiblemnent autour de lui, et lorsque la mort vient.
frapper son dernier coup, l'insouciance humaine n'a plus une seule
larme à verser ; l'ingratitude a déjà passé lTéponge surile cerdueil
qui recouvre ces rosi~es vénérables et a effacé dans lcs âmes pros--
que tout souvenir des bienfaits reçusë."I

~Bien desfois, passant devant la cathédrale anglicane, ou sur le
rond de cMaines, j'ai fait raoi-m5xue, comme bien d'autres probable-
ment, des réflexions plus ou inoins analogues A celles que je viens,
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de transcrire. O vicisaitude des choses de ce monde 1 Ces pre-
miers et courageuix apôtres de lit bnne nouvolle en Cainada, étaient
loin de penser que la demeure qu'ils S'étaient conatruite sur les
'hauteurs3 de l'ancienne Stadaconé devenue notre chère et tant
aimée ville de Québec, que !cette demeure> dis-je, serait un jour
remplacée par un temple où l'on proteste centre une grande partie
de cette bonne nouvelle qu'ils ont annoncée au prix des plus grands
sacrifices !

S'1 Mais que n'altèrent pas les temps impitoyables?"

a dit un poète, et comnmenît éluder out arrêt: Il tui mourras, morte
inorjerts"' porté contre l'homme devenu coupable et 'qui atteint
tout ce qu'il posUède comme tout ce qu'il fait dans l'ordre matériely
Ce que dieaient les anciens est encore vrai aujourd'hui et le sera
toujours: N ous sommes dûts à hl. mort ainsi que tout ce qui nous
appartient: mort! del'ernur nos noatra que."' Oui, tout change et
tout doit périr, excepté les paroles de J5,sus-Christ et I'Eglise qu'il
a fondée sur la pierre et contre laquelle les portes de l'Enfer ne
prévaudront jamais. Coelu.m et teWîa transibunt, verba autem, mea non~
transibunt.-Et portoe inferi nom proeualebunt adverstss çam.

Cela n'empêche pas cependant qu'on doit fai 're tous les efforts
possiblesepour conserver et perpétuer le souvenir des bienfaiteurs3 t
des bienfaits reçus, afin de ne pas méritùr le sanglant reproche
d'ingratitude- Et quand c'est tout un peuple surtout qui oublie
de témoigner sa reconnaissance et mérite ce reprorfie d'ingrati-
tude, c'est une tache qui semble bien grande et p)resqu'ind4.ébile'.
Au contraire, les honneurs rendus aux grands hommes et aux
'bienfaiteurs de la patrie, semblent être un gage de la grandeur
future d'un peuple et un fort encouragement pour le faire avancer
à grands pas deus le chemin do la prospérité et de la gloire. Té..
:moins, entre autres, les Romains qui ne manquaient pas d'él.-ver
des statues, des aies de triomphe et des temples même à~ leurs
grands hommes ; et cependant, ces graînds citoyenig, auxquels on.
allait jusqu'à accorder les honneurs de la divinité, étaient loin de
surpassery d'égaler même les héros du Christianisme. . Le brigand
Romulus, par exemple, dont on a voulu faire un dieu, méritait4l
plus d'honneur et de reconnaissance que le brave et pieux fonda-
teur de Québec ?

On peut biendire aussi qjue c'est bien la volonté do Dieu que
les peuples conservent le, souvenir des grandes et bonnes actions
des ancêtres, afin do les imiter; car lEcriture Sainte parle toujours
avec éloge de ýie culte des ancêtres et du souvenir de leurs belles
actions. Il Souvenez-vous des oeuvres qu'ont faites vos pères,
,isait avant de mourir Mathathins, père des Machabéeé, à* ses en.
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i'ants, et vous recevrez une grande gloire et un nom immortel.
Mêmentote coperumpatrurn £uoefecerunt ... et accipieti8gloriam magnam

4 oentternûmn (I blacb. 11-51.)
Le plus ancien de tous les monuments connus et le premier dont

parle l'Ecriture Sainte, a été érigéý par l'ordre même de Dieu. On
lit en'effet au livre de Josué que, lorsque les UIébr'eux eurent
passé le Jourdain à pied sec, D~ieu dit à Josué de choisir douzo
homumes, un de chaque tribu, et de leur commander d'empQrter du
milieu de lit du Jourdain, où les pieds dei ,prêtres s'étaient arrêtés,
douze pierres très dures et de les mettre dans le camp au lieu où
ils devaient dresser-leurs tente, ilafin, -dit Josué -au peuple qu'ht
conduisait, que ces pierres servent de signe et de monument parmi
vous ; et à l'averý,,r quand vos enfants vous demanderont --Que
veulent dire ces pierres ? vous leur répondrez: Les eaux du Jour-
damé se sont. séchées devçant l'Arche de l'Alliance da Seigneur,
lorsqu'elle passait au tra 'vers de ce îfleuve; &'est pourquoi ces
pierres ont été mises en ce lieu pour servir aux enfants d'Israêl
d'un monument éternel. " (Jodué, IV, 6i et 7.)

P'our nous Canadiens, dont les"I pères3 issus de la France étaient
l'élite de guerriers" nous dont l'histoire offre de si beaux modèé-
les à imiter dans l'ordre civil et religieux ; nous qui sommes si
jubtement fiers de ces grands patriotes qui ont soutenu de si géné-
reux combats> afin de vaincre les obstacles qu'il fallait surmonter
pour placer et cont>olider les assises de nos libertés actuelles et de
notre grandeur future, n'oublions pas ce que nous, leur devons.
,Mementote operum patrum quoe fecerunt.

-Un peuaple s'honore et travaille pour sa gloire lorsqu'il élève
des monuments A ses héros et à ses grands citoyens. N'étions-,
nous pas en effet fiers de notre nom et de notre nationalité et ne
sentions-nous, pats iotre patriotisme fortement retrempé, lorsqu'au

d4àe jPin dernier, réunis autour du monument Cartier-Bréboeuf;
nous comparions notre situation présente avec le passé de notre
glorièase histoire, dont le tableau, contrairement aux chef8-d'oeu-
vre de la peinture, est d'autant plus,beau qu'il n'a presque point
d'ombres ? Il semble qu'en ce jour nous nouse sentions griradis de
tout l'espace compris entre l'arrivée de Carcier au ruisseau Lairet
et l'inauguration de monument.

Wolfe et Montcalm, ainsi que les braves tombés au chismp de
l'honneur sous leurs commendements, ont depuis longtemps leurs

-monumnents ; on vient d'inaugurer celui de Jacquaes-Cartier et des
premiers Jésuites, espérons que Champlain, Idgr do Laval, la Vé-
nérable Mere de l'Iiicarnation, et autres noms illustres de Québec,
ne resteront pas dans l'oubli.
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Et vous, bons et humbles Frères ,Récolletse quand pensera-t-on
à vous ?

Il est vrait qu'à l'0ôpital-G énéral on conserve des souvenirs,
vieux de plus do 250 une, de leur.séjonr en ce lieu; mais ces sou-
venirs, sont dùs aux travaux des ]Récollets eux-manes et 'ne sont
pas dlos monuments de la reconnîiissance du pays.

N'oublions pas que les monuments sont des livres pour le peuple
et que C'est au moyen de ces livres qu'on pont lui rappeler ou
mneme lui apprendre.Ph istoire de son pays; ear lorsque quelqu'un,
passant près d'un monument, demande, commg les Rébreux:
CgQue veulent dire Ces Dierres3? Quid sibi volunt isti lapides?1 il y
a toujours des amis de l'istoire, de vrais patriotes, qui se font un
plaisir, comme un devoir, de faire connaître la vie et les lhants
faits de ceux dont les noms sont gravés suir le marbre.

Ces réflexions me sont suggérées par la vue de l'oubli dans le.
quel on laisse la mémoire de s prem~iers missionnaires du pays, de
ces humbles enfants de St. François, dont le dernier survivant à
Québec va faire le sujet principal ,de cet écrit. C'est donc dans le
but d'arracher à l'oubli et de perpétuer'le souvenir d'un bon et
saint religieux, qu'un grand nombre des anciens citoyens de Qué.
bec ont connu, que je livre à la publicité ces notes historiques sur
le dernier des Frères Récollets à Québec, le vénérable Frère tonis.

Le nom de famille du Frère'Louis dtait Louis François Marti-
nette dit Bonami. Mais où et quand est-il né ? Quels étaient les
nomns de son père et de sa mère ? Quand est-il1 eiitré au monastère
des ]Récollets Voilà autant de questions auxqule en puis ré.
pondre, faute de renceignements nécessaires. (1) Seulement on
doit conclure par l'âge qu'il avait à sa mort qu'il était né en 1765.
On .)e connaît donc r'ien des premières années de ça bon religieux
francis 'Cain ; mais on doit facilement aupposer, en jugeant de
l'arbre par le fruit, qu'il app&rtenait à une de ces bon-nos familles
de la campagne où règne l'amour de la vertu et de la piété, et où
on forme le coeur et l'esprit des enfants pour le service de Dieu
surtout et avant tout, car le Frère Louis semblait marcher natu-
rellemuent et sans efforts dans les voies qui, conduisent à la perfe.
tien.

L'ABB Cas TRuD)ELLE.

(À Suivre)

(1> Le Dictionnaire Généalogique de Tanguay ne donne aucune note Îar le Frère
Louis, ni sur ses sactres. Ses nièci)s. Mesdames Lotelieir et Vincent, m'onit dit
qu'il devait ôtre né dani la par<'iase du St. Esprit. au dioc 'èse de Montrdal. Y. Er-
ineit eagnon, dans son article sur le drapeauIde Cariton, dit qu'il est né à l'.Asotnp-
tien. J'ai écrit a-am curés do ces paroisses qui mcnt répondu qsqQ 1'cte de son bap..
t4mne n'est pas dans leurs registres.



50
Actes du Saint Siège

Io Est-il permis d'inscrire son nom dans les sociétés qüti ont pour
but de propager l'usage d'incinérer les corps humains?

R. Non, et s'il s'agit de sociétés affiliées à la franc-maçonnerie,
leurs membres encourent les peines portées contre les francs-ma-
çons.

2o Est-il permis d'ordonner l'incinération de son corps ou des
corps d'autres personnes après la mort ?

R. Non. (Réponses du Saint-Office, 19 mai 1886.)

Chronique de là " Semaine Religieuse "

On se rappelle, sans doute, l'encyclique Quamguan pluries, par
laquelle Léon XIII recommandait, l'an dernier, la dévotion à Saint
Joseph. La catholique Espagne, fidèle aux traditions de son passé,
a répondu à l'appel du Saint Père en lui adressant des suppliques
pour le prier de rétablir la fête de Saint Joseph, comme fète d'obli-
gation, dans toute l'étendue du royaume. Cette obligation existait
autrefois et avait été abrogée par le dernier concordat.

Léon XIII s'est empressé d'accéder à cette demande, et après
s'être entendu avec le gouvernement espagnol, il vient de décréter,
par un Bref daté du 28 janvier 1890, que désormais le 19e jour de
mars sera fête d'obligation pour toute l'Espagne et leR pays qui lui
sont soumis. Il est probable que d'autres pays imiteront bieni.t
cette glorieuse initiative, afin de bénéficier plus largement de la
protection do.Saint Joseph

Les nouvelles de Rome et de l'Italie sont à peu près la continua.
tion des faits antérieurs. Les négociations continuent avec la
Rtuss'e. Le Saint-Père prépare son encyclique sur la question ou-
,vrière -et fait préparer en mnme temps un concile national des,
évêques de l'Amérique du Sud, sur le modèle de celui de Baltimore,
afin d'organiser les forces catholiques et de créer une résistance
efficace aux empiètements de la franc-maçonnerie. La population
de Bone souffre de plus en plus de la misère, s'expatrie et ne re-
çoit plus guère de visiteurs. Sur 100,000 étrangers qui, chaque
année accouraient à Rone et faisaient la fortune de ses habitants,
on n'en compte plus que 5 à 6 mille. L'unité a engendré la pau-
vreté. Tel est l'un des résultats nets et évidents du changement
de régime politique.

Le nouveau Parlement allemand compte une trentai:ie de dépu-

il %I
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tés ecclésiastiques très verBés dans la-soionce de l'économio poli;
tique. L'un des membres les plus distingués de cette phalange,
l'abbé Hitze, viént d'être appelé par l'empereur au Conseil d'Etat.
Le fait que le chef du Centre, M.. Windthorst, a été invité derniè-
rement à la table impériale, pertbet de croire que Guillaume s'ap-
puiera sur le Centre pour faire triompher sa politique sociale.
Cette supposition est assez naturelle, puisque le véritable vain-
queur, dans la dernière lutte électorale, est le Centre Catholique.
Tous ses candidats ont été élus, à l'exception de deux députés de
circonscriptions douteuses; et il a même conquis de nouveaux
sièges en plein pays 'protestant. Aussi, un organe fanatiquement
protestapt fait l'aveu que le Catholicisme et le Centre ont prouvé
une f£is de plus qu'ils sont le ecul boulevard à même de résister
à l'assaut du socialisme, dont le dissolvant ne peut entamer les
populations catholiques.

La situation reste toujours la même en France, malgré les fré-
quents changements de ministère.

Quand Pilate donne sa démission, ,'est Caïphe qui devient pre-
mier-minihtre, et vice versa, et on continue de piétiner dans le
bourbier. S'il est un homme, en France, qui n'a pas pour des Juifs,
c'est Edouard Drumont. Ce nouveau Juvénal vient de publier
une " Dernière Bataille ", qui écrabouille les Juifs et Jes cingle
plus vigoureusement que jamais. Celui-ci, au moins, fait quel-
que chose pour mériter la haine des Juifs.

Encore un procès liturgique en Angleterre.
L'évêque de Lincoln est accusé de s'être livré à des pratiques

contraires au rit protestant. Au service de la communion protes-
tante, célébré par lui, des témoins affirment qu'ils ont vu les cierges
allumér comme ornement, sans nécessité. En outre, 13 révérend
officiant, au lieu« de se tourner vers ses paroissiens, faiîeit face à
l'autel, à l'imitation des prêtres catholiques, et comme eux mêlait
l'eau au vin.

L'évêque de Lincoln répond par une défense en droit: le Ces
pratique2, dit-il, étaient parfaitement légales dans leprotestantisme
primitif, avant les réformes d'Edouard I ; par conséquent, j'ai le
droit de m'y tenir. " Premier résultat de ce procès : douze mem-
bres du clergé anglican ont embrassé la foi catholique, et étudient
en vue d'entrer dans le sacerdoce. -

Le fait suivant prouve qu'il y a on Hollande des protestants
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honnêtes. M. W. Van der Vlught, professeur protestant de l'encly-
clopédie juridique et de la philosophie du droit, à Puniversité de

"Leyde, en Hollande, vient de publier une série d'articles 'dans les-
quels il ne fait pas mystère de son admiration pour SaintThomas 1

Quel étonnement, dit-il, pour ceux qui, ne l'ayant connu que par
une tradition malveillante, ont en enfin l'avantage de le rencontrer
dans ses ouvres 1 Certes, ce n'est pas un ignorant, ce penseur qui
a fixé les lois de la pensée; -ce n'est pas un sophiste, cet ouvrier
qui a élevé un monument gigantesque et aussi solide que le per-
mettaient les moyens de son époque; ce n'était pas un faiseur, ce
styliste, dont la précision, la brièveté, la méthode grave, austère et
simple, ont été de l'abnégation ; ce n'était pas un inquigiteur, cet
esprit catholique, qui cherchait à harmoniser.

Deux autres savants hollandais ont également osé rendre hom-
mage à Saint Thomas; et l'un d'eux l'appelle meme '<le plus
savant et le plus doux des catholiques ".

En Autriche, le parti catholique lutte actuellement pour le ré-.
tablissement de l'école professionnelle ; et la Belgique poursuit
énergiquement sa croisade anti-esclavagiste. Dans quelques se-
maines la première expédition partira pour le Tanganika, afin
d'essayer de mettre fin à la chasse à l'homme.

Le Chili a maintenant son représentant accrédité auprès du
S. Siège, et vient de décider l'érection, sur le Mont Carmel, d'une
statue à la Sainte Vierge, comme hommage à Marie, patronne de
ses armées.

La statue est commandée à Paris, et des délégués du gouverne-
ment chilien sont chargés de diriger les travaux, de concert avec
les religieux du Miont-Carmeil, en ce qui concerne les plans du mo-
nument.

On voulait d'abord placer la statue sur la coupole qui couronne
le Sanctuaire du Carmel, mais cette idée n'a pu être acceptée, et
l'on va construire à la cime de la montagne un immense piédestal
supportant la statue de Marie; ce monument sera visité.par toutes
les pieuses caravanes de pèlerins qui vont chaque année de Syrie
en Palestine.

Au centre du piédestal sera placé l'écusson du Chili, et se lira
en diverses langues la dédicace de la statue.
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L'HYPNOTISME ET LES FOUS.

Le savant et judicieux docteur Guermonprez a publié, assez
récemment, sous ce titre, un article 'qu'il est très utile de lire :

" Que l'hypnotisme trouble profondément l'équilibre mental,
personne ne le conteste, mais on dit trop facilement que ce trou,
ble profond n'vbt qu'uL accident passager, et qu'après la séance
d'hypnotisation il n'en reste plus rien.

"M. le professeur .. Lambroso (de Turin) a connu un lieute-
nant qui s'était prêté aux pratiques de Donato : il devint ensuite
somnambule, se prit à imiter automatiquement les faits et gestes
des personnes présentes, se mor.ra timide, héaitant, triste, morose,
défiant de son eittourage, silencieux, mélancolique, réalisant le
type de folie qu'Esquirol a nommé lypématrie, et fat mené ainsi
jusqu'au point de perdre la vie.

&L Après avoir été hypnotisée deux fois par le même Donato,
une jeune fille délicate, MIle Cat...... , fut prise de somnambu.
lisme et présenta des symptômes de folie qui durèrent un mois.
Elle n'avait cependant jamais présenté aucun symptôme de maladie
mentale.

" Dans la même ville de Turin, le jeune Civ... fut pris, dans les
mêmes conditions, de maux de tête et d'affaiblissement mental.

" Nous-même avons connu plusieurs étudiants, vraiment distin-
gués jusque-là, qui ont beaucoup perdu après s'être prêtés à l'aven-
ture de quelques séances publiques d'hypnotisation. Ils y ont
perdu. pour plusieurs semaines eL même pour plusieurs mois, leur
aptitude si remarquable au travail d'esprit. Ils avaient une
étrange diminution de la mémoire, une singulière hér,itation au
moment de se déterminer, une lamentable déchéance de leur
vigoureuse énergie, de leur vaillante volonté d'autrefois.

I M. le docteur Croeq a connu un autre jeune homme ainsi bou-
leversé après avoir assisté à une seule séance donnée par Hansen,
à Bruxelles. C'était, il est vrai, un sujet très nerveux, et l'hypno-
tiseur ne parvint pas à l'endormir. Ce jeune homme a cependant
centi qu'il se passait en lui quelque chose d'anormal, sans tomber
dans le sommeil et l'anéantissement magnétique. Pendant plu-
sieurs semaines qui suivirent cette séance, il présenta des phéno-
mènes de nervosisme, d'inquiétude et de surexcitation, qui n'exis-
taient pas chez lai auparavant (Bull, acad. de méd. belg., IVe s.,
IL 237).
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"M. le professeur Lefebvre (de Louvain) a signalé aussi la trans-
formation déplorable produite par l'hypnotisme chez .es sujets
antérieurement bien doués, et qui devenaient fanýat3gues, capri-
cieux, irritables à l'excès (p. 356).

" Le même savant médecin a raison de rappeler bon nombre de
cas d'aliénation mentale chez des sujets qu'on a souvent plongés
dans le somnambulisme.

" A Bordeaux, M. le professeur Pitres a reçu dans son serviceý
d'hôpital un jeune employé de chemin de fer, qui fut atteint de cri-
ses de sommeil spontané après s'être livré à Donato. Il en vint à
tenter de se suicider pendant ses crises. C'est pour cette raison
qu'on le conduisit à l'hôpital.

Il Malheureusement, le suicide n'est pas toujours resté à l'état de
menace. Le Dr Charpignon a observé en 1848 le "fait d'une jeune
fille qui, après des expériences de magnétisme, fat prite de crises
de somnambulisme. Dans une de ces crises, elle annonça son in-
tention de se jeter dans la Loire. Deux mois plus tard, elle le fit
en effet...

" L'hypnotisme est donc responsable de la folie, et même de la
folie suicide. Évidemment, la terrible maladie mentale n'est pas
créée de toutes pièces chez les malheureux qui en sont victimés,
après les pratiques hypnotiques. Ces sujets avaient quelquet pré-
disposition. Il n'en subsiste pas moins que Phypnotisme a fait écla-
ter la maladie ; que, sans l'hypnotisme, la maladie serait peut-être
toùjours restée à l'état de menace, sans être réalisée jamais. Le
fait principal ezt certain : sans l'hypnotisme, la raison n'aurait
pas été perdue. La folie n'est cependant pas toujours aussi tragi-
que après les aventures d'hypnotisme.

" M. le professeur C. Lombroso désigne sous les initiales de D. T.
un jeune homme de dix-huit ans, d'une riche famille de Milan, et
connu pour très honnete et intelligent.

69 Après avoir été hypnotisé, il tomba dans un état névropathi-
que complexe, fut troublé par des insomnies, poussa des cris pen-
dant la nuit, devint stupide, chagrin, sombre, et tenta une
vengenec absurde sur Donato, en lui demandant une somme
d'argent s'il ne voulait pas lui révéler son secret. Cet étrange
propos était rune des manifestations de sa folie.

" Une aventure semblable vient de faire beaucoup de bruit.

" Entre lile Seeland, qui est danoise, et la côte de Malmoehus,
qui est suédoise, se trouve le Sund, c'est-à-dire, le détroit propre-
ment dit. Helsingborg, petite ville qui se trouve bâtie sur la terre
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de Suède, vient d'attirer l'attention sur son tribunal par la façon
dont s'est présenté un procès bien étrange, au début, bien simple
dans sa conclusion.

Il Le récit primitif a fait le tour de la presse française en oto-
bre dernier ; il était de nature à intriguer bien des lecteurs.

" Un jeune étudiant en médecine avait porté plainte contre un
médecin de la ville, parce que celui-ci l'avait hypnotisé à plusieurs
reprises sans autorisation; il serait résulté de ces opérations une
altération flâcheuse de son système nerveux et un affaiblissement
de ses facultés mentales. De nombreux témoins étaient cités par
le plaignant. A la grande surprise du tribunal, les témoins se
contredisaient absolument entre eux; ils rpcoutaient les choses les
plus invraisemblables. Personne n'y comprenait rien ; on aurait
dit des fous défilant devant le tribunal.-Enfin, un médecin,
témoin également, vint déclarer devant les juges que son confrère
avait hypnotisé tous les témoins et leur avait suggéré les déclara.
tions qu'ils venaient de faire. -Le tribunal a ajourné l'affaire, afin.
qu'elle fùt soumise à l'examen de quelques médecins spécialistes ".

" Interrogé sur cet étrange procès, nous nous sommes permis de
nous adresser directement à Mgr Bitter, vicaire apostolique de
Suède, et de le prier respectueusement de nous procurer quelques
renseignements plus précis.

" SaGrandeur nous f.it l'honneur de nous répondre que les
faits rcpportés par les journaux. français sont on partie vrais ;
mais, d'autre part, ils sont inexacts quant à l'importance du
proces...

Les faits cités par le docteur Guermonprez fournissent une
nouvelle preuve du caractère malfaisant de l'hypnotisme, dans
perdre physique, intellectuel et moral. Ils nous disent ce que
valent les prétendus avantages pratiques qu'on peut retirer de
cette science, et font voir Perreur de ceux qui considèrent les expé-
riences d'hypnotisme comme des amusements lihtes et nullement
dangereux.

Les vrais catholiques doivent done s'abstenir de prendre part
activement ou passivement. et même comme spectateurs, aux
expériences d'hypnotisme.
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